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tralgie ; dans le ens où il n'y en a pas elle en provoque souvent, et
(lais ce cas l'usage doit en être immédiatement suspendu. Pour-
tant cette préparation est d'un grand secours, car elle arr'te sou-
vent les vomissements des plthisiques ; il faut alors diminuer le
plus possible la quantité du véhicule, une ou deux cuillerées à café
de sirop de sucre, renfermant chacune deux gouttes de teinture de
noix vonique.

Dans les dyspepsies sans douleurs, on peut aussi donner des alen-
lins ; bicarbonate de soude, 20 graînines, à diviser en 20 paquets.
P'rendre tous les jours un paquet avant ch-eun des deux prin cipaux
repas, le faire dissoudre dans un verre d'eau.

Voici encore une poudre qui peut. être conseillée dans le néie
b'ut : Prendre tous les jours un paquet contenant sout-nitr-ate de
bismuth, 1 gramme ; poudre de noix vomique, I milligrannu c et
demi.

Vans les dyspepsies flatulentes, on doit esayer les absorb an-1,
charbon, bismuth, et y joindre lessence d'anis par exemple ; flut
essayer de faire prendre a son ualade de 'anisette ou du curu'.'.

Dans les diarrhées rebelles on -mlploie des bLA, composés ¡
thériaque, 4 grammes ; bismuth, 2 gramnies. Or. petit auss as,'
cier le phosphate de chaux au bismuth ; on obtiendra de bons résul-
tats de l'extrait astringent de Monésia, à la dose de 5 à S grammes
par jour, ou de la poudre de I>allinia, autre astringent. à la dune
de 2 ou 6 grammes par jour,

L'arsenie est fort appréeié par M. Denos, qui l'empl'ie volov'
tiers dans deux circonstances surtA>ut, comme reconstittuant, committi'e
atitî-dyspeptique, et comme modificateur de la cireulatio. Cérébrale.
La préparation mise en usage est la solutin d'ar.,niat. de soude
(a.r..4niate de soude. I 0 centigrame l ; eau, 300 g ranimes). Dans
le premier cas, c'est dans la plthisie que ion trouve lap>plicatin
de ce reniède ; dans l'autre cas. c'est pour triompher d'états eon-
gestifs corélatifs à des attaques d'apoplexie, et persistants après la
fuérison des paralysles.--J. de n rine de r(Ph irurgie pratique

D) cao-ro-cHLong pori LiERREleH. BENsoN- BAeR, W i
Kliau LEo.-Le eroton-chlral prend naissance quand on traite
Faldéhyde par le chlore, mais il n'a aucun rapport avec l'huile de
crotor.

Il se distingue du chloral ordinaire par sa plus faible solubilité
dans l'eau, sa cristallisation en petitEs lamelles brillantes, mais sur-
tout par ses propriétés physiologiques.

Quatre granmes en solution aqueuse intr'oduit' dans lestomgive
amènent en vingt minutes un sonmeil profond avec anesthsie. 'n
effet, tandis que la sensibilité cutamée est éteint', la tonicité iiscti-
laire persiste, et il n'y a pas Le résoltion. ainsi lue cela ré.sulte de


